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rontos, et qui, passf's à l'immortiilité, no paraissonf nnllomoiit .surpris do so trouver mainte-

nant côto à lôto : Ciuizot, Tliiers, Louis XVI, Gluck, Louis XVII, lo prinoo Eugùno, Mlle

Duchosnois, IMllo Groori^-os, Koyor-Collard ot M. do lîaranto.

Pourtant, rôsislant au Ilot qui passo, arrôtons-uous quand mt^mo devant ce pastel do

Giraud. Celui dont le peintre dessina les traits eut pu garder le titre de marqiiis de la

railleterif. Il se contenta do porter le nom du géju'ral n'i>ul)]iiain Dumas, et de devenir le

l)lus amusant, lemaitre conteur do ct^ siècle, et do tous les autres. Lalwnno, largi' et sym-

]nithique ligure, exubérante de gaité eommunioative et d'intelligence prime-sal^ti^!re !

Qu; le héros sont sortis tout armés do cette grosse tCio crépue pour faire la conquête du
monde intellocluel !

Ndii loin (je lui. Cliatoauhriand, iirando ligure, pose, drapé dans sou immense orgueil ot

dans siin éternel enimi de toutes choses. Que c'est bien là l'illustre vaniteux qui noiiossade

répéter jus(|u'au dernier Jour: " Jo m'onimio, je m"ennnie do la vie; l'ennui m'a toujours

" dévoré : <'e (pii intéresse les autres hommes no mo touche point. Piusteur ou roi, qu'auiais-jo

" t'ait de ma houlette ou de ma couronne :" l-^ii Euroi>o, on Améri(|Uo, la <ociété et la nature

"m'ont lassé... Puis ime «i amour, tout m'o.st inditioront, tout m'importiuio !

"

A côte (lu u'rand écrivain dont la maussaderie do caractère peri e (laiis tous les traits,

voici bien la plus channaiito Uaiire do l'emmo qui pixisso respirer le talent, lajeunes.se et le

plaisir de se sentir vivre de la vie intollochiello ot i>hysique. C'est Mini» Delphine Gaj'-

Girardin, dans tout l'éclat <le ses vingt ans et de sa beauté. Avec sa robe do mousseline

blanche, serrée à la taille par un lari;e ruban do satin bleu, avo<' son auré'ole de cheveux

d'or <•! son échari)e bleu <le ciel artistonient jetée sur l'épaule gauche et retoml)ant avec;

grà< e sur le Inas droit, elle .'st l)ieii telle (ju'ollo appanil à la première représentation

d'IJrriiii/ii. où l'ardonie jeunesse de ^^i]i). (pu allait acchuner Victor iluyo ot le sacrer grand

poète, aiiplaiidit à outrance la liere biauté accoudi'o sur le bord de .sa logo, dans l'attitud»^

d'une muse en extase.

\'oii i N'apnledu! t^ii'il nous jiarait petit, perdu dans les rei)lis d'hermine de sa lo^'e

d'empereui l'i (•(>ninie il nous a loujdurs semblé plus erand, malgré sa ],)etite taille, ('ans

h's i)oriraii~. (pli nous le montrent franchissant les .\lpes à chex'al })our commonicr la con-

quête de ri]uinp,', iiu debout sur hî roilier (h.' Sainte-Hélène, les yeux [terdiis sur la mer

immeiisi' I oniine sa reniiinim''e !

A (i.iede lui. Talleyrand, ce Machiavel de la politifpio moderne. Le (h'-dain stiporbo

(jui tombe de son 'l'il et de ses lèvres hautaines n'est pas de nature à nous faire oublier

(pi il ser\ it l'i iialiii su. eessiscniont tous tes pouvoirs aux(pieis il stu imixiser la puissance

de ce 'jénie (l'inirii^ue, (pie l'on est roiivenu d'appeli'r i«>liment, suivant le cas, politi(pio ou

dij>loiiiati.\

IKiiis un admirable pastel de Prud'hon, nous a]>paraii, digne daiis sa méJancolio d'é-

pouse répudiée, liiupératrice Joséphine, à (pii il no man pia, ])()ur être la i)lus heureuse et

lapins aiuice des feiiiines, (|Ue de u'otre poïut celle d'uii eni|)ereur.

Lanuirtine, par Ary Scheifer! Le plus suave des poêles par le i)1uh poète des peintres

do ee siècle. Le front, le.s yeux, sont bien du doux auteur des Mà/ildliuim et do UrazieUa;

mais le bas do la ligtu'o, aux lèvres sévères, me parle du tribun, de l'auteur des Ciroa ! ts,

doublé do l'homme poli!i(jue incompris et récemmtmt revenu des illusions du pouvoir.

Avei' tes épaules pliant sous le poids dos plus sombres pensées, é(3rU86 sims le fardeau

du remords peut-Otre, ligure tourmtuitéo do Lamennais jetant au monde les elIVoyables


